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ACTEURS
M. De SAINT-PHAR M. Dormeuil.
ÉLISE , sa fille M''^ Beaupré.
Le vicomte de SAUVECOURT. . . M, Desessart.
ALPHONSE , son fils." M. Théodore.
ANTOINE , inlendant de M. de
Saint - Phar M. SartÉ.
SOUFFLÉ , cuisinier M. Perlbt.
Marmitons, Aides de cuisine , Valets.
La scène esù à Paris.
Nota. Dans les villes de province où l'acteur charge' du rôle de SouliîJ , ne [lourrait pas chanler le grand air de Joconde , il y subiliiueia les couplets suiva/.îs :
Air : Bénissons la Vierge et les saints.
Grand Dieu ! que les cceurs sont ingrats j i'resqu'autaiit que les estomacs.
Les sots sVngraissent à la ronde,
On laisse le raériie à jeun:
J'ai fait des dîners pour lout rmonde,
Et je n'en puis pas trouver un.
Grand Dieu ! que les coeurs sont ingrats^
Presqu'aulaut que les estomacs.
Du moins invitez-moi par giàce, Vous tous qu'aux honneurs j\ii pousse»: „,
Et vous surtout , vous qu'au Parnasse .^c^^i^-^^^' Avec la l'ourchelt' j'ai placés : ^y^\ t'
Mais chez vous les cœurs sont ingt'|nr '^, Presqu'aulani que les estomacs.
y of i^^V
ET
TLe Théâtre représente une salle de V appartement de M. de Saint- Phar. — Portes de fond et porte de côté à droite, et sur tarant-scène une grande cheminée avec un bon feu. — A gauche , une tahle avec un carton et tout ce qiiil faut pour écrire.
SCÈNE PREMIÈRE
ANTOINE, tenant un paquet de letirts , et à la cantonnade.
Je vous le repète, dites que je u"y suis pas ! Que diable aussi le comte de Saiut-Phar mon maître iivaii bien besoin de se faire donner l'ambassade de Copenhague? Depuis que nous sommes nomme's, je crois que la tête tourne h toute la maison. . . chacun veut monter. . . .
Air : Un homme pour faire un tableau.
Cliacun sMonne un air de grandeur j Jusqu'à la bonne et la nourrice Qui veuTl êlre dames d'honneur, El nos marmitons, chefs d'office j Le jockey veut être courrier; Eudn changeant son frontispice.
Sur sa loge, notre portier.
Vient de mettre : Parlez au Suisse.
Sans compter les nouvelles places !.. moi, qui en ma qualité' de
factotum.... qu'est-ce que \e dis donc... d'intendant... «uis chargé des nominations.,., ai-je reçu des sottises et des lettres de recommandilion.... soixante-douze seulement pour la place de valet de chambre. . . ali ! ça pVst pas étonnant. . . . A'alet d'un grand seigneur... ce sont de ces places que tant de gens peuvent remplir... enfin, je n'en .ii plus que deux.... celle de secre'iaire et celle de cuiiiuier.... ah! par exemple ces dcux-là prenons girdc.
Air : Du ménage du garçon.
Pour cps deux places je me fl.Ttte De bien choisir les postuianls; C'est, dit-on, pour un diplom.Tte, Deux boinines viaimeni importants!
Plus d'un grand talent qu'on révère A dû son esprit tout entier, IjC matin à «on secrétaire , £l le soir à s^ 'i cuisinier.
Qu'est-ce qui vient déjà me déranger ?
SCÈNE II
Le pre'ce'dent , le vicomte de SAUVEC9URT.
LE VICOMTE , enlrant et repoussant un valel qui veut V empêcher d'entrer.
Ventrebleu!.. je me moque de la consigne... j'en si forcé bien d'autres... {A Antoine.) Monsieur le comte de Saint- Phar,
ANTOINE
Monsieur... il travaille dans ce moment...
LE VICOMTE
Àhî il travaille... c'est diftéreut... un grand seigneur qui travaille.... il ne faut pas le déranger..., vous lui direz que c'est le vicomte de Sauvecourt.
ANTOIKE.
Comment, celui à qui jadis il dut sa fortune?..
LE VICOMTE
Oui, son ancien ami qui ne l'a pas vu depuis dix ans, et qui désire lui parler pour une affaire tiës importante!.. Quand part-il pour son ambassade?
ANTOINE
Demain matin... ses malles el ctlks de mademoiselle Elise sont de'j'ï f.iites.
LE VICOMTE , à part.
Ali I sa fillo r;icroiiipignc... voilà qui uie confirme encore... il n'y a pns de temps a perdre... ( Haut.) QutI est sou homme d'affaires on son iutend.uit?...
Vous les voyez tous les deux... je suis l'un et l'autre.
LE VICOMTE
C'est-à-dire que vous cumulez... c'est bien... ça fait moins dfl monde dans une maison... mais si jamais, c'est une snppo>ilion q-ic je fais , l'iiilendaut ^ie^t à être pendu... je vous demande ce ^ue deviendra l'homme d'alF^ires?..
ANTOINE
Mon«ieur...
LE VICOMTE
Ce sont les vôtres, j'entends bien I ça ne me regarde pas... je voulais seulement vous prévenir qu'il se prësontcia ici dans la matinée un jeune homme de benne Ioiukuic, de bonne façon. .qui viendra vous demander une place de secrétaire... afin de partir demain avec M. l'Ambassadeur,
ANTOINE
Allons , encore une reconimand.iiion...
LE VICOMTE
Je vous prie de l'arrêter î
.'.NTOINE.
C'est-à-dire que Monsieur ù'iulcrfsse au jeune-homme, cî voudrait qu'il tûi la piyce.
LE vi COMTE , en colère.
Qu'est-ce que c'est? Je voudrais bien voir ( A part.') P^r
exemple , mon fils sccic'laire et jockey dipiomntique ; il ne marquerait plus que cela. ( Haut. ) INon, Monsieur, nou; je ne veux pas qu'il ait li place mais je veux que vous le reteniez ici jusqu'à ce que j» :ois revenu et que j'aie parle à M. De Saint- Pharl Quind croyez vous qu'il soit visible?.... attendez I... à quelle heure dejcune-l-il ?
A onze heures.
LE viCMTE, tirant sa montre.
Dans une heure , c'est bien î Vous ferez mettre mon
couvert
Air : de Lantara. '
Pour les affaires c'est à table
Que je les traite , et je soutien
Que c'est là l'instant favorable...
Kos gens d'état le savent bien !...
Tous ceux , nio;b!eu ! qu'un bon repas rassembl*
Quels qu'ils soient deviennent amis.
Et quand on boit le même vin ensemble
On est bientôt du même avis.
Ah ! çà, VOUS tâcherez que le déjeuner soit un peu corse
ce sont de ces particularités auxquelles je tiens beaucoup
A propos a-t-iluu bon cuisinier?
ANTOINE
Mais
LE VICOMTE
Diable! il faut qu'un ambassadeur en ait un Attendez
donc ! attendez donc ! ce coquin que, dans un moment de
dépit, j'ai renvoyé dernièrement je m'en charge, j'ai son affaire Ainsi, c'est convenu serviteur
( Il sort. )
ANTOINE , ÉLISE
ELISE
Ah! vous voilà, Antoine j'ai quelque chose à vous demander.
ANTOINE
Comment donc, Mademoiselle je suis trop heureux
ELISE
Ne s'esl-il pas prcsenlë ce matia quelqu'un pour la place de secrétaire ?
ANTOINE , à part.
Nous y voilà.... je ne pourrai pas en donner une.... ( Haut.) Non , Rl.ideinoisclle, personne encore quoique j'aie déjà plusieurs demandes
ELISE
C'est qu'on m'a fortement recommande'.... un jeune homme.... qui doit se préseuter aujourd'hui...
ANTOINE
Un jeune homme attendci donc?....,, n'est- il pas de la
connaissance de M. le vicomte de Sauvecourt ?
ELISE
Grands Dieux! Qui a pu vous dire? Oui oui je
crois qu'il le connaît Est-ce qu'on vous en aurait rendu un
compte défavorable?
ANTOINE
Mais, oui on me priait même de le refuser tout net....;
ELISE
Gardez-vous en bien on se sera trompé assure'ment
le caractère le plus doux, le plus aimable très instruit, quoiqu'il n'ait que vingt-deus ans.
ANTOINE
Vingt-deux ans! c'est bien jeune!
ELISE , vivement.
Il en a trente Monsieur Antoine , il en a trente....;
ANTOINE
Mademoiselle le connaît?
ELISE, se reprenant.
C'est-à-dire non on m'en a beaucoup parle'.
Air : Voulant par ses œuvres complètes.
Oh î c'est un très bon secrétaire 5 Que d'esprit! .. quel; doux entretien, A tout le monde il saura plaire; Il peint , chante l'iialien...
Que sa voix est douce et légère; Surtout , Monsieur, si vous saviez Comme il danse bien... vous voyez Qu'il doit convenir à mon père.
Et vous me de'sobligeriez beaucoup.,,
ANTOINE
Du moment que Mademoiselle le recommande. ( A jjarl. )
Allons, il n'y a pas moyen et Monsieur le Vicouile aura
lorl ( Haut. ) C'est que M. l'Ambassadeur est très picssé^
et s'il i;e se présentait pas aujourd'hui
ELISE
Il se présentera, M. Antoine, il se pre'sentera. ( A part. ) Il devrait être ici
ANTOINE
Et quel est le nom du jeune homme ?
ELISE
Son nom. ( A part. ) Ah! mon Dieu î Alphonse ne m'a pas
dit le nom qu'il prendrait. ( Haut. ) Son nom , je l'ai oublié
mais d'apiè.'i tout ce que je vous ai dit vous le reconnaîtrez
aisément { Fausse sortie) et, en attcudcint , des égards
des ménagements
Air : De Paris et le village.
Hccevez-le de voire mieux , Je dois nioi-niênie la pieinière liiii faire oublier, si je peux, Qu'il uVst eucor que secrétaire j ïl n'est pas m- pour cet emploi...
Aussi cîitcs-liii bien , de grâce, Qu'il Ile; tli'j.ftiidra pHS de moi Qu'il n'ait uue lueilleure place.
Adieu , M. Antoine.
( Elle sort.
SCÈNE V
ANTOUSE^ch/, pvvis un VALET.
ANTOINE , s^ inclinant.
Certainement , Mademoiselle Allons , puisque notre jeune
Inaîtres^e le veut mais quel peut être ce secrétaire pour
lequel il y a tant de recommandations pour ci contre?....
LE VALET
M. Antoine, M. .Antoine.
A.^ÏOIK%
Un moment , me voiià .'
T,E VALET
M. l'ambassailcur vous drtu ikIp.
ANTOINE
J'y vai"; \Ilons , vous aures, rangrz un ]ieu crtle salle
Al»! (Ii.ible , cl iioirp .sccrclairc. ... ( Ati vultl. ) S'il vient un
jeune liDiuine i: c dcm nider lu le prieras de m'atlendrc uu mo-
inent , el tu viciidiMs m', vi rlir sur le cliamp. DES V IX , en dfiors.
M. Antoine I M. Antoine I ....
ANTOINE , sortant.
On y va ou y va Ou ne peut pas être partout à-la-
feis
( Il sort par la gauche. )
SCÈNE VI
SOUFFI.E , d'un autre côté dans la coulisse.
Je vous dis que c'est pour afTdii e ! ( Entrant. ) Ali I Lien oui ,
parlez au suis>e , parlez au suisse c'est le nioy( u de ne parler
à personne. ( Regardant le salon el les valets. ) Oh ! oh I il paraît que ceci est du grand niiniéro Une liviée ma;nifi lue!....
style d'hôtel! H.areusetQent que j'ai endossé le vcntable El-
bcuf.....
LE VALET
C'est Monsieur, sans doute, qui veut parlera notre intendant?
soL'FFLE , à pari.
Monsieur ( Tdtani son h ibit. ] Vt.iyezvous déjà Tifret de
l'Elbtuf". ( Haut. ) Oui, je voiidr.uv parier a l'intendant
LE VALET
Il est occupé ddns ce motiKh' avec M. l'ambassadeur...^
Donnez-vous la peine d'atlendie i' vai>, l';iverlir
( Les valets sortent. )
SCÈNE VII
SOUFF^.É , snd.
Eb bien î sotit-ih bonnèîes pour des babils galonnés ?... . Allons, Souffle, mon ami, le voila lance j le premier pas est fait....
( lo ) ^
Je sais bien qu'il y a de la hariliesse à venir , snns protection et sans recoiumindation , enlever d'a>saut la |)!ace de premier cuisinier d'une cxce'ileuce Miis c'est une espèce d'audace qui ne
niessicd pas au talent et puis , riin ne donne du cœur comme
d'être sur le pavé et j'y suis Oriainement, j'avais une bonne
place chez le vicomte dcSauyecourl I un homine ra.nie', qui vivait en guçjn; car je n'ai jamais vu ni >a femmi' ai son fils .... C'était
un amateur, un connaisseur, et j'ivais de l'apurement avec lui
Mais , l'autre semaine , il se fâche , sous préttx'e qu'il avait faim
et que je le faisais attendre Je l'ai fait atleudre , c'est vrai
que di,d)le , le talent n'est pas à l'heure Moi , je raisonne mes
plats, et c'est parce que je raisonnais trop qu'il ma mis à la porte 0 perversité du siècle !
Air : J'ai long-îemps parcouru le monde (de Joconde.)
Partout on connaît le mérite De ruts soufflés, de mes salmis, El cuisinier r.osniopoliie Trav;iillanl pour lous les pays, Léger en cuisme fiançaise , Profoud daiiS la cuisine anglaise, Partout j'ai cli^ngé irifs r;:goûts Selon Tappétit èl Its goûts !
Ma's quelle injustice profonde !
Le génif , héla»! reste à jeun:
J'^i, dans mon talent ])pu commun,
Fait de-, dî ers pour lout le monde ^
El je n^en puis pas trouver im !
Quoi! votre .fierté me rejette?...
Quoi! \otre mémoire est muette,
\ous, que n)on mérite a lancés,
Tons tous qu'aux honneurs j'ai poussés!...
Vous surtout qu'avec la fonrchelte
Sur le Parnassu j'ai placés! !
C'est une honte pour notre art De vouloir me mettre à l'écart j
Car
Partout on connaît le mérite De mes soufflés, de mes silrais, Et cuisinier cosmopolite , etc. , etc.
II
Poursuit en paix sa modeste c.nrièrp,
Et l'ail Siiiiier, cil" 2 q.iiel>|ue Imn rentier,
L'ki.iiible omelette el l'anse du panier !
Que dis-je ? et quelle erreur nouvelle ? Moi qu'en tous les lieux on appelle
Le César de la bé< hiimelle
ht TAlexandre du Ko^biH"!
Invo(|iions mou génie actif;
Keprenous ce liont insolent ,
Noble apanage du talent j
Car
Partout on connaît le mérite
De mes souiEés, de mes «almis , etc., etc.
Tout ce qu'il me faut , c'est que M. l'ambassadeur soit un Lomme de goût et d'appétit , qui veuille bien ra'attacber à l'ambassade Et, dans ce cas là, qu'est-ce que je lui demande? huit
cents fr.incs par an et de la considération et ceriaineraeut il y
gajçue plus que moi. Mais on vient tenonsuous ferme ^ il ne
s'agit pas ici de s'endormir sur le roli
SOUFFLÉ , ANTOINE , LE VALET
LE VALET , à Antoine en montrant Soufflé. Oui , Monsieur le voilà
ANTOINE
C'est bon. ( Le valet sort. ) Oscrai-je vous demander , Monsieur , quel est votre nom ?....
SOUFFLE
Monsieur, l'on m'appelle Sou i fié
A>TOmE.
Oii étiez-vous avant de venir- ici ?
S<;UFFLE.
Je lie sais pas trop si je dois m'en vanter..... Je sors de cbes M. le vicomte de Sauvecourt
ANTOINE
C'est cela même.... Je Tai vu ce matin.... il m'a parle' de vous...;
souffle'.
II m'en veut joliment n'est-ce pasi*.,..
ANTOINE
Mais.... il n'est pas de vos amis...
SOUFFLE
Je m'en doutais bien...
11 paraît qu'il sarait que vous dcvif z venir , car il m'a défendu de vous |)lacer ; et comme c'est l'iniimc ami de noire maître..,,
SOUFFLÉ
Allons, encore un de ces estomacs ingrats dont je pariais toutà-l'heure Je vois bien qu'il faut...
( Reprenant son chapeau. )
ANTOINE
Heureusement pour vous , M^tleuu i«elle Élise, la fille de Monseigneur, vous porte beaucoup d'iiitéict.
SOUFFLÉ
Mademoiselle Elise!... c'est sinjiulier.... Ali !... j'y suis mainteïiant j elle m'aura vu eu venant dîner chez M. de Sauvecourt.
ANTOINE
Apparemment; elle vous a recommandé elle-même , et tous sentez bien que je n'ai pu refuser.... Ainsi , dès ce moment , vous pouvez vous lézarder comme attache à la maison. SOUFFLÉ , reposant son chapeau.
Enfin !...
ANTOINE
C'est ici que vous travaillerez,...
SOUFFLÉ
Ici... je ne vois pas trop comment. ( y4 part. ) II n'y a pas seulement un fourneau î
ANTOINE
Quant à vos honoraires, ...
SOUFFLÉ . à part.
Mes Itf M.iraires !... style d'iKtei ; moi, j'aurais dit mes gages.... {Haut.) Vous dites donc que m -^ honoraires,..
ANTOINE. '
Se monteront à cinq mil'o frai'r>
S'iUFFLÉ , stupéfait.
Cinq mille franc.- I!I Qut'.h mai>^ou I
ANTOINE
De plus , vous in.ingerez -, la iabl« de son excellence...
SOUFFLÉ
Par exemple !... voilà qui est trop fort.,, ça ne se doit pas....
Passe pour les cinq mille francs.... je !cs prendrai.... mais diucr avec son ticelkucc !
Air : yauJe\ille des Landes.
II ni' 'oiierail toujours h table.
Ça f'r;)it rougir nia pudeur...
Un éloge psI iign'able
Daos la bouchf iVwn seigneur,
SOUFFLÉ
Ç.1 n'es' pa- ça qui nie tombe 5 J''suis bu i> sur fl.nis mon emploi De bii fa rt" ommu la l)niK-be, El àaïf- la place où je m voi
Je pi évo- ( bis ) Qu'il n'pouria vivre sans moi-
ANT l'NE.
Enfin, vous êles cnlrclcnn , hibilie aux frais de son excellence.
Sf>rFFLE.
Ça , ce n'est pas le plu<: cher... car, dans noire e'tat , on n'use pas... et si ce n'e'tait les taches....
ANTOINE
Oui quand on écrit sous la dicfe'e Ah! çi , vous trouverez là ce qu'il vous faut, des plumes, de l'cucrc , du papier
soBfTLE , à part.
Eh bien ! par exemple voilà une bat'erie àf cuisine d'une
nouvelle espace. ( f/aut. )Dit(S-raoi un p^u .... quelle est au juj^te la place que MadeaioiseLc Ehse a demandée pour moi?
ANTOINE
Eh bien ! celle de secrétaire.
SOUFFLE
De secrétaire !... Comment , je suis secrétaire !...
ANTOINE
Est-ce que vous n* êles pas content ?
SOUFFLÉ
Si fait... si fait.... J'avais bien autre chose en vue... mais dès que Mademoiselle Elise a dennndé pour moi la place de secrétaire et cinq mille frjncs de traitement. ( ^ part, ) On m'avait bien dit qu'avec des protections on arrivait à tout....
ANTOINE
On va vous conduire à votre appsrleHitnt.... Je vous engage à
faire un peu de toi!ette... Vous irouverez tout ce qu'il vous faut^ habit, veste, culotte...
SOUFFLÉ, en sortant.
Ob ! pour des vestes.... j'en ai...
ANTOINE, le recnndii'sant.
Je vous saine.... ( Lui pa/l:int pendant qu l est dehors. )^\i bien ! !)ù i!ie^-vous doac ?.... vous rlf-ceiidez.... Ce n'est pas cela, ..
c'est au prem er.... bien,... vous y vui'à Si je l'avais laisse faire. ...
il allait loui Iroit à la cuisine Je suis fort content de notre
secrc'tairc. Mm coup - d'oeil ne me trompe juuais, c'est un
homme du [)reaiier niéiito Allons, allons, già.:e à moi , voilà
la maison de l'ambas.sadcnr qui se ra»nte jolun; iit il ne nous
manque plus que notre cuisinier El quand i\I. le vicomte voudra nous pre'seoter son protège'....
ANTOINE , ALPHONSE
ALPaoNSE, à part.
VoUà sans doute l'intendant dont Elise m'a parle'....
ANTOINE
Qu'y a-t-il pour votre service?...
ALPHONSE
Monsieur, je me nomme Duval ; je viens pour la place...;
ANTOINE
Quelle place ?
La place vacante....
ANTOINE
Ah ! ah ! vous arrivez un peu tard.... Nous avons déjà un candidat, fortement recommandé....
ALPHONSE , vivement.
Monsieur j'ai aussi des protecteurs le maïquis de Limoges le duc de Valmont.
Air : du Piège.
Vous connaissez , j'en suis certain, La niaiii du marquis de Limoges?...
Lisez, et vous verrez soudain CoBibieu il iu« doaiie d'âlogtt...
Sans doute ils doivent èire p'ands..- ( A. part.) Car. a\tc udc ; udace exlrciue,
J'ai fait re que i'oiil tant de geus , Je les ai dictés nioi-iiièiiiel
AM'iiNE , en décachetant une.
Commrnt donc ! IMoiKsidir le marquis , un de nos plus joyCUX gastrotiouies ; je l'ai vu soii\ent clitz Monsci^^neiir.
« Je vous Kcou.ni.iiide le iitrttur (!c celte leiirc , comme un » lionime du plus gr.ud lue'iile el pour lequel j'ji nue estime par- » lieu icie »
Di.'tbie I... voil,'< qui est embarrassant BI. le vicomte de Sau-
vecuurt qui a aussi sou protégé.
ALPuoNSE , à part.
INIon père! quVsl-ce que cela veut diieP-^-fZ^fli/f."! Monsieur. .... je vous tn (oujuie.... a\(z eçard à la i»c( ninj^iidotiou de M. le
maïquis Dans le doute , vous devtz.iu moins admettre la con-
ciiirenee et si des considéiations personnelles pouvaient vous
déterminer
( Lui glissant une bourse dans lamain. )
ANTOINE
Comment donc !.... voilà un lion>mequi a servi dans les grandes maison.-. ( Haut. ) Mouyit nr , y vols que vous avez du mérite , M. le vicomte dira ce qu'tl voudra des fonetions aus:i délicates ne s'iiccorileul qti*ai talent et non pas à la faveiu' Nous
alloiiî» vou> j.reiidre à l'c-sai et , si vous continuez à vous
bien conduire.,... on vous gardera
ALPnOWhE.
Quel bonheur !
ANTOINE
Je vais commencer par vous conduire à l'office
ALPEiiNSE.
C'est inutile je u'ai pas faim.
ANTOINE
Permettez il ne s'agit pas ici de votre faim , mais de celfe
de Monseigiiiur C'tst un déjeuner ordinaire ainsi arrangez*
voii« ià-dessu-^ li l'y a , je crois , que trois couverts Mou-
seigtK ur , le vicomte et M, Souillé , sou nouveau secrétaire
Qu'est-ce que vous dites donc.,,,, soa nouveau sccrélaire?....
ANTOINE
Oui un jeune homme qui vient d'entrer en fonctions et
qui part avec nous pour le Djucmarck.... ALPH 'NSE , a part.
Ah I mon Dieu I... je suis venu trop lard. ( Haut. ) Et pour qui me prenez-vous donc ?
ANTOINE
Eh ! parbleu, pour le chot d'office qui nous manque N'êtes-
vous pas vetiu , vous-uiême , me demander la p'ace vacante?....
ALPHONSE
Oui, sans doute.... la place vacante.... parce que je croyais....
{A part.) Et l'on part demain!... et aucun moyeu de piévenir Elise de l'accident qui nous arrive.....
( On entend sonner. )
UN VAT>ET , 671 de/iors .
Le chocolat de Mademoiselle Mademoiselle demande sou
chocolat
Antoine,
On y va dans l'instant... ( A Alphonse. ) Allons, mon ami
vite à ia brsogne, le ucjciuier de Monseigneur est encoïc éloigne jt' mais le chocolat Je mademoiselle.... vous allez le faire tout de suite et le lui porter.
Lui porter!... Commrnt donc... avec plaisir...
Air : Quand une Agnès.
[A part.) CVsl une assez folle entreprise, Mais aj. ri.s tout il le faul bien 5 Pour ru'iipprocher de mon Elise Je r.e vois pas d'autre iiioyen.
Suis-jc malheureux! me contraindre A taiie ce dfjeuiier-là ! ..
Je ne connais de plus à plaindre Que celle t[ui le mangera.
ANTOINE , au valet.
Montez Ici la chocolatière... et dqêchez!...
LE VALET
Oui , Monsieur... j'oubliais de vous remettre ce papier que ma donne Monseiçn- ur...
ANTOINE, V(uvrant.
C'est un rapporta faire, uoui ayons le lemps.
SCÈNE X
ALPHONSE, ANTOINE, SOUFFLÉ, habillé h la française, Vépécaii côld, perrurjue bien poudrée.
ANTOINE
Ab! voilà notre uouvcaii secrétaire.
ALPHONSE, à /7art.
Comment... c'est cet crigiiia! la... quelle singulière tournure,..
SOUFFLÉ à Antoine.
Quel est ce Monsieur?..
C'est un cuisinier que je vien> d'airèter.
SOUFFLÉ
Aliî c'est un cuisinier... c'est drôic que je ne le connaisse pas... et il se nomme...
ANTOINE
Duval...
souffle'.
Duval... mais c'est un nom iuconnu,. et on ne peut pas conûer une place comme celle-là à un liomuie sans re'putation...
ANTOINE
Il dit qu'il a du taleut....
SOUFFLÉ
Je crois bien... ils le disd.t tons... mais il faut voir cela à la poë!e.., soyez tranqullV, je vais rinterroj;er... et je vous dirai ce qu'il en est... ( Tnnersivd le théâtre et s'adressant à Alphonse.) 11 n'y a pas loug-temps je crois , que IMonsieur exerce...
ALPUOR^SE.
Non , Monsieur...
SOUFFLÉ
Et puis-je demander où Monsieur a coramence'...
ALPHONSE, à part.
Il paraît que je vais soutenir un interrogatoire dans les formes... {Haut.) Monsieur j'ai étudié.... chez Very.
SOUFFLÉ, bas à Antoine.
Je m'en doutais., ils ont tout dit quand ils ont prononce ce nomlà... mais, Yoycz-vous, il n'y a pas pour les jeunes gens de plus
mauvaise école que la cuisine publique; on s'y gâte la main... cl voilà tout... {ffaut.) Et Monsieur n'a pas encore travaillé chez le particulier ?
ALPHONSE
Si Monsieur.... dans deux grandes maisons, et dans un ministère. . . .
SOUFFLÉ, bas à Antoine.
Çi c'est difFcreut... il a pu se former... mais je vais bien voir... { ffaut. ) Vous ne devez pas craindre alors un examen détaille' , et je vous demanderai la permission de vous adresser quelques questions....
ALPHONSE
Comment donc... Monsieur, {Âpari.) Far exemple, me voilà bien ! . . .
ANTOINE, à part.
Diable! notre secrétaire est un horumcde me'rite.... il a sur tous les svijets des connaissances fort étendues...
SOUFFLÉ , d'un air d'imp or lance et après s'êlre essuyé les lèvres.
Monsieur, je ne vous interrogerai pas sur les fricassées... les Lianes- infln2,ers, les suptêuics, et auties plats vulgaires qui sont l'A, B, C du métier... je ne vous allaquerai pas non plus sur les carvioiis à la moclK-, lescai^sts d.' foi(s gras, les soupes dcperdrt-aux et les pâtés de nn^^aroni, parce que là-d(ssus il y a des règles établies et que la roulme peut leiiir lieu de talent. ALPHONSE h part.
En vérité, ce Monsieur a une éiuditiou gastronomique qui est effrayante.
SOUFFLÉ
Mais je vous demanderai, pour vous fiire une question di?;n« de vous... comiucnt vous entendez les ortolans à la pros'encale.
ALPHONSE
Les ortolans à la provenç lie...
SOIFFLÉ.
Oui, quel e.st là-d(ssus votre systcme? Le champ est ouvert aux innovations... le géuie peut se donu r carrière...
ALPUON E.
Ma foi, Monsieur... ( A part. ) Que le di .b!e l'emporte... SOUFFLÉ , bas à Antoine.
Vous voyez qu'il se troni/ie ! . n.:n, m is c'e^t qu'il rroyail qu'il se jouerait de uiui... mais il se trompe. (//aMt.) Je vous deni.mdcrai, Moiisieui, si vous faites cuire l'oriolau dans sa barde, ou dans la tiuil'e lile-mêuic ?. . .
ALPHONSE , embarrassé.
Dans sa barde... luais je (•rui>...
SOUFFLÉ, a Antoine.
11 ne s'en doute pas. (^ ^^Iphonse.) EcoiiJez-moi;nous prenons, c'est-à-dire, voiisprcnez une liuffe d'une diin< iisioa .. à- peu- près.. la plus grosse qu'on pourra trouver... vous l'evidrz comme il fatit.. et y placez l'ortolau enveloppé d'une double barde de jdniboii cru... légèrement humectée d'un coulis d'.nicliois... il y en a qui mettent des sardines. ., mais c'est une erreur... une ( rreur des plus grossières qu'on puisse taire en cuisine... v-kis gai riissez vo-; tn fFcS d'une fdice composée de foies gras cl de moelle de lœuf pour entretenir un onctueux et prévenir le dessèchement... feu modéré dessus et dessous... vous faites usage du four de campagne pouc donner la couleur... et.. . vmis servez chaud... Voila, JMousieur, comme ou traite i'ortolan à :a provençale.
ALPHONSE
Monsieur... tout cela n'e-i iieu (u ihéorîe; c'est parla pratique qu'il fmt juger les gens... surtout qu.md il >'»gi' de chimie culinaire et expériniei.tale... {A pa^t. ) A'ious donc... je m'en vais aussi lui lâcher les grands mois , noi.
soufflÉ-
Pcnueltez, j'ai parlé de cuisine et non pas de chimie.
Air : Adieu , je i'ous fuis bois charmants.
( S'animant. )
Cest au feu qu'il faudra vous voir.
ALPHONSE
Vous m'y verrez bientôt , j'espère.»
SOUFFLÉ , à Antoine.
On aurait du le recevoir
Tout au plus comm' surnuméraire !
( A part. )
Çà n'a pas l'ombre de talent , ï.t ça veut marcher sur nos traces!...
C'est une horreur!... Voila pourtant Comme on donne à présent les places.
ANTo^^E,
C'est bon.. .. c'est bon nous sauron; bientôt à quoi nous
eu tenir mais finisious, car il faut qu'd piepare le déjtuuep
de Madcraoîselle...,. et vous, voilà un rapport que Monsei-» gneur m'a envoyé, et qui mainten.mt vous regarde..... SOUFFLÉ , embarmssé.
Ah! un rapport
ANTOINE
Oui cxpcdifz cela avant dcjciincr ça ne fera pas mal,
parce que ça donnera à ]\[onscigneur ui: échantillon de vos talents..,
mêliez vous là Ali! voici la cliocolaticre..... Messieurs je
vous laisse chacun votre affaire
( Il sort. )
SCME XI.
SOUFFLÉ, assis devant la table, et ALPHONSE, auprès de la cheminée.
SOUFFLÉ
Ah! il faut que je fasse un rapport! ( Cherchant h épe-
ler. ) Oui je vois bien..... la.... rapport Pour la Icduie,
ça va encore c'est la partie de l'écriture qui est aulremont
difficultueusc
ALPHONSE , tenant la chocolatière cVune main et le chocolat de l'autre.
Je ne sais pas trop comment m'y prendre; j'ai hu mille fois
ma tasse de chocolat sans songer comment ça se faisait je
crois qu'on le râpe essayons toujours
SOUFFLÉ
C'est dommage que dans l'état de secrétaire on soit oliligé d'écrire car sans ça ( Regardant du côté d'Alphonse. )
Eh bien! qu'est-ce qu'il lait donc? je crois qu'il râpe
son chocolat ( Haut. ) Ce n'est pas cela ce n'est pas
cela c'est l'ancienne manière le cho;'olal à l'italienne
en morceaux
ALPHONSE
Je vous remercie
SOUFFLÉ , à table.
Ma foi je sais signer mon nom , et j'assemhle mes
lettres.... ainsi avec de i'audacc ( liegardant Alphonse. )
en trois ou quatre morrcaux ça suïïit bien comme
cela ( Trennnt une plume. ) DiaLIp de plume c'est
fin conmic (ics jiattcs de uiourhos moi qui i)'éci'is qu'en.
gros.... ( He'^ardant AljihQnse. ) Esl-il maladroit.... ( CrumU)
est-il iiialjtlioit !.«... pas comme ça pas comme ça ( Se
levant. ) car ça veut se mêler..... et ça ne .<<• douii- scilcment pas..... ( Lui pnnont la chocolatière et r niant entre ses
mains. ) Irmz tenez, vovez-von.*.. ju.squ'à ce q^c la mousse
s'élève... alors vous versez dans la lasse, voilà ce qu'on appelle à l'italienne.. . .
ALPHONSE
Je comprends bien... mais ça dcmaude une perfection. . .
fiOUFFUÉ.
Vous verrez que je .serai obfTgé de faire son cbocola» pour Irij... Tenez, mettez-vous là-bas à celle table... cl aeLcNiZce que j'ai commencé. . . .
ALPHONSE
Mais il n'y a rien encore.. .
SOUFFLÉ
Il n'y a rien ?.. Eh bien ûlors commencez,., ça ne sera que plss facile... je voudrais bien qu'ici ce fùl coiunie cela.... car je suis oblige' de reparer.. . .
ALPHONSE, montrant le papier.
C'est ce rapport...
eOUFFLÉ.
Oui, ce rapport... {A part.) A-t-il li têle dure? il est bien heureux que je fasse .son ouvrage, car sans cela.. i {Tournant toujours , mettant de /'eau chaude.... ou versant' dans la tasse ^ l«{c., etc., etc.)
Air , du Renégat.
ALPHONSE , écrivaid.
TraYaillons donc puisque j'y suis...
sovvBiÂ , faisant le chocolat.
Ça lui Tra d' Ihonneur !... quelle mine ! \'là Tmoiide : sic vos non vobis , Coiom' dit le latin de cuisine !
SCÈNE XII
SOUFFI>E , se baissant -pour mettre le chocolat au feu ; ALPHONSE, a II la>le, écrivant avec attention) LE VI- COMTE, dans Idjund, sa montre à la main.
LE VICOMTE
Du déjeuner voici Pins ant, je croùi...
(^^4 percevant son fis.)
Eh! mais , grand Dieu.'... c'est mon fils que ie vois!
{J part.)
Oui c'est bien lui , la chose est claire , Il esl même en Irait) d'exercer...
Worbleu ! Monsieur le secréiaire, Moi je m'en vaia vous dénoncer !
LE VICOMTE , sans être vu et toujours dans le fond .
Avec Saint-Phar courons m'entendra Pour confondre ce coquin-là...
Et vous qui pensiez me surprendre, Bienlôlon vous destituera!...
SOUFFLÉ , f .Usant le chocolat.
Quel service je vais lui rendre...
Quoiqu'ça soit au-d'ssous (Tmon état!
M.iis le vrai talent peut s'éien !re Méai' dans un' tasse de chocolat!
ALPHONSE , écrivant.
Ah! quel service d va nie rendre En se chargeant de mon élal...
Tâchons au moins de le surprendre £t de payer son chocolat!
{Le Vicomie entre dans V appartement en face.)
SOUFFLÉ, ALPHONSE
SOUFFLE
Je crois que je me suis surpasse'. . . . ( Haut. ) c'est fini
et vous?...
ALPHONSE
Je n'ai plus que doux mots et je termine j ce travail e'Iait une plaisanterie... rien u'était plus facile à ftire...
SOUFFLE
Je ne vous en dirai pas autant... car j'en sue à grosses gouttes... toili votre cbocolat.
ALPHOKSE.
Voici votre rapport...
SOUFFLE
Attendez donc... attendez donc... ça ne se pre'sente pas ainsi... le petit pain... le verre d'eau, le plateau d'une main... tenez. . ..
{Il arrange la tasse, le verre o'eau, le petit pain sur le plateau , «t montre comment iljaut le porter.)
Air : Qu'il est flatteur d'épouser celle.
Il faut le porter avpc grâce...
La serTieiie sur le bras droit...
ALPHONSE , impatienté.
Je sais ce qu'il faut «jue je fasse.
SOUFFLÉ
C'est plus difQciie qu'on ne crf)it!
Cet art de porter O'i de prendre
La serviette ou le l.ihlier...
Il fiui bien du temp> pour l'apprendre,
II n f .lit qu'un jour pour l'oublitr.
Il arrange la srr%>ic'ne sw le bras d'Alphonse et lui donne le plateau pendant la Jin du CuiipUt.
ALPHONSE , à part.
Je vais donc voir E'ise... pourvu qu'elle n'eclate pas de rireea m'apercevant... voilà tout ce que je craius...
SCÈNE XIV
ANTOINE
Allons donc... allons donc!.. Ce chocolat est-il prêt?.. Mademoi-
Les précédents, ANTOINE.
a ielle Mtn patiente
ALPHONSE
J'y vais... (7/ sort prêcipitam'uef.t. )
SOUFFLÉ , le suivant des yeux.
Là... là... i! vacoiiiuicuD fou... il va tout renverser... donnezvous donc du mai après ça... il y a des gens avec qui l'on [leidrait son latiii...
SCÈNE XV
SOUFFLÉ, ANTOLNE.
Et vons... avez-vousûiii...
SOUFFLÉ , lui donnant le rapport.
Je crois bien... ce travail était une plaisanterie... rien n'était plus facile à faire...
ANTOINE
Je rais le mettre sous les yeux de Monsf'igneur... Le voici qui se dirii^e de ce côté, avec le VJcomiedeSauvecourt... Je vais vous présenter...
SOUFFLÉ
Non... non... j'^iai" mieus. , dans un autre moment... parce que, voyez- vous, ie vicomte de S^uveconrf... est un peu vit... et alors mius nous sommes sép.irés... viveujenl ... ce <|ui f^it que je cra mirais encore quelques vivacités... J'dime mieux attendre qu'il soit pnrli...
ANTOINE
Comme vous voudrez... je ne vous présenterai qu'après son. départ.
( Sovjlé entre dans le cabinet. )
X.Z VICOMTE
Oui, mon clicr . . . c'est lui-mcmc, je l'ai parfaitement reconnu...
1\I. DE s*. PHAa.
Quelle peut être la cause de re dc'^uisement ?
LE VICOMTE
Oh ! je m'en doute bien... Il était depuis un an à Strasbourg , où il avait une place siipriùe...
M. DE St.-PnAR.
C'est là ou il aura vu ma fiile j clic y a passé un mois chez une de SCS taiitts...
LE VICOMTE
Je mmptends... elle coquin sera devenu amoureux sans notre pern'.is^iuu... mais ce qui est bien pis encore... c'est que j'avais arranj;é pour lui un miri.ige superlje... la plus riche héritière du département... Tout était convenu avec les parents...
Air : De M. Guillaume.
Quand j'Apprends par une estafette
Que le futur a disparu...
Qu'il s'est sauvé sans ti;nibour ni trompette,
Et qu'à Varis il s'est rendu !...
Mais dans Paris comment donc, sans encombre. Chercher un fou qui vient de s'éihapper ?...
La ville est grande, et sur le nombre On pourrait se tromper.
Aussi je crois qu'il serait paili avec toi , si le marquis de Limoges n'était pas venu me découvrir qu'il lui avait donné une lettre de recommandalio.". pour se présenter chez toi, en qualité de secrétaire.. .
M. DE St.-PHAR.
Serait-il possible?...
LE VICOMTE
Rien n'est plus vrai... et dans ce moment , il est installé dans rhdicl.
M. TE St.-PHAR.
En cflVt . . . voilà une escapade qui passe la plaisanterie . . , Antoine?
AKTOiNE, s avançant.
MoiiSf igncnr ?
IM. DE St.-PHAR.
Vous avei vu le nouveau secrétaire ?
A^TOINE
Oui, Monseitjneur , et voici déjà le rapport qiiC vous Tariez cbnige de faire.
M. DE St.-PHAR.
C'est bon. [Le donnant <in Ficomte.) Connais-tu cette écriture?
LE VICOMTE , lui rcudanL Oh! c'est bien la siciuie !
M. DE sl.-PUAR , à Antoine.
Et qui voui a engagé aie recevoir?
ANTOINE
Est-ce que j'ai mal fait ?... Monseigneur , ce n'est pas ra« faute , c'est Mademoiselle, eilc-mêiuc , qui me l'a recoaimaadc... cl 1res vivement...
M. DE St.-PHAR.
Al) I c'est roa fi'le î . . . f FrojVfc^mc;ît. ) Vous .ivcz bien fut, Antoine. [Bas au Ficomte . )Di donc , mon ami , c'est ma ûile...
LE VICOMTE
J'entends bien... Qu'est ce que nous ferons ? Air : Faudeville de parùo carrée.
M. DE ST.-PUAU.
J'avais aussi Jes projets sur ma Glle, Et cet .iinouf <a I«'s déranger tous, Coninieiiçoiis donc, en ptrcs de famille , l'ar Hous Bcher...
LE VICOMTE
Oui , moi f)ieu ! fàchoDS-iious.
M. DE ST.- ru A R.
Piii"* pojir punir une telle escapade, Pour nous venger... unissons-les, El coniiTien.^oivs mon ambassade l'ar un traité de paix.
LE VICOMTE
Tu crois»?... A la bonne Ivure!...
IM. DE st. PUAR.
Pourvu jjue ton fils iuc ccuvicuac ccpcnd.ait... Mais où diabîft
csl donc mon sccn'laire? ( A Anioine. ) Comment ne rai-je pas encore va ?
ANTOINE, s approchant.
Il .itlrml pour se prescplc-r qui! M. le Vicomle soit parti. . . parce qu'il craint, ni'a-t-il dit , de se trouver arec lui.
LL VICOMTE
Je leciois Lieu... je vous le chapiirfr.iis d'importance.
M. ra; sî.-niAR.
Je m'en cliaige... et pour cela fais-moi le plaisir d'aller te proniiucr dans le jardin,
LE VICOUîTE.
Comment diable! c'est que j'ai une faim d'enfer... et le grand air va encore l'augraenter.
M. DE ST.-PnAR.
Nous déjeunerons en famille... cela vaut jiicu mieux... Antoine... VOHS soignerez le déjeuner en conséquence...
LE VICOMTE
Oui., oui... mais puisque nous commençons lard... Air , T^aucleuillc du Bouquet du Roi.
( à Anioine. )
Mon cher que le déjeuner
Ait ail moins pins d im service,
El fais que le déjeuner
Ne finisse
Qu'au dîaor !...
{A M. de St.-Phar.)
Dieux ! quelle bonne fortune !
lîéunir ainsi cbacnn Kos deux familles en une, Et les deux repas en un.
Mon cher que le déjeuner...
Ait nu moins plus d'un service.
Et fais que le déjeuner ]Ne finisse 3 I Qu'au dîner !
]\I. DE ST.-PqAR et ANTOINE.
ca
^ Il faut que le déjeuner
H g Ail au moins plus d'un service, 1! faut (;ue le déjeuuer
Ne finisse
Qu'au dîner.
( Le Vicomle sort. )
M. DE ST.-PHAR , AISTOINE
M. DE ST.-PnAR.
Antoine... va me chercber le jeune homme... et amène -le moi.
( Pendant qu Antoine entre dans le cabinet , il parcourt le rapport qu'il a à la main. )
Comment (^onc!.. c'est fort bien... de la clarté'... de la clialeur... un choix d'expressions... c'est parbleu bien raisonne... et moi-même je n'avais pas envisagé la question sous ce point de vue... Allons... Allons... mon gendre est un homme de mérite...
SCÈNE xvm
M. DE ST.-PHAR, SOUFFLÉ, ANTOINE amenant Soufflé.
ANTOINE
Voilà, Monseigneur...
( Antoine sort. ) SOUFFLE s'incline.
M. DE ST.-PHAR
Je vous salue , Monsieur... {Le regardant.) Ma foi... il a raison d'avoir du talent, car il n'est pas beau... et je ne sais commcuî ma fille s'est laissée séduire...
SOUFFLÉ à part.
11 paraît que ma figure lui revient assez...
M. DE ST.-PHAR
J'ai lu votre rapport... et je l'ai trouvé bien...
SOUFFLE
Cependant, Monseip;iieur, pour ce qu'il m'a coûte... je peux Lien diie... que je l'ai fait sans m'en apercevoir !..
M. DE ST.-PHAR
Tant mieux. . . cela prouve de la facilité. . . il y a là même
t^uclqucs idées assez liardlcs... qui sont en contradiclion avec les micnues.
SOUFFLE
Ccrlaiiifm<iit , Monscigticur... c'est sans le vouloir. {A part.) C'est cet autre qui aura lait quelt|ucs bèliscs...
M. DE Sï.-PHAR.
Ne vous en défendez pas... j'aime beaucoup que l'on ne soit pas de mon avis... M>iis voyons • .1 peu conuueut vous souliendrci votre opinion...
SOUFFLÉ
Mun opinion. . Du tout... Du tout...
Air : Ces postillons.
A!) ! Monseipneuv, vous n'oie connaissez guère,
]e n'y fais [las taut de façons, Etre entéié n'eàt pas moo caracièrej Et vojez-vous en fait tropiiiions Tant d'i^cns en ont trois ou quatre Je suite
Ouc c'est cêuaiit pour les arrarger:
JMoi ] n tn ai pas, et ça ni evile La peine d'en changer.
M. DE ST.-PHATl.
, Je VOUS comprends, et jo vous sais bon gre de votre gene'rositéj vous craignez d'engager une discussion où vous sentez bica que j'aurais le de'savanlage.
SOUFFLE
- Mais...
M. DE ST.-PHAP. , souriant.
Avonez-le, vous n'approuvez pas la distinction que j'ai faite sur le droit des gens...
SOUFFLÉ
Hum...
M. DE ST.PHAR
Vous pensez peut-être que l'espèce dont il s'agit est tout-à-fait du ressort du droit civil ?...
SOUFFLÉ , cVun air approbaiif.
Huml Hum!..
M. DE ST.-PUAR.
Allons, dites-le franchement...
souFFLic , souriant.
Mais... puisque vous m'y forcez... c'est du droit civil.
M. DE ST.-PUAR.
A la bonne heure... Vous voyez que je sais entendre la veVile..; Tonchcz-Ià... Je vous estime, et je vois que nous finirons par nous comprendre.
SOUFFLÉ , à part.
Ça ne fera pas rai'... c.r jusqu'à présent... Mais c'est c'gal, me voilà en faveur... et autant qu'on peut j'iger qHtlqu*i<& sans l'entendre, çi m'a l'air d'un brave homme... ( Fojani Antoine qui est entré et qui fait des signes. )
SCÈNE XIX
Les Mêmes , ANTOINE.
sot'FFLÉ , à j>art.
Qu'est-ce que me veut l'iniendanl avec sa pantomime? ( Antoine lui montre une lettre en lui faisant signe de se taire.) Heiul un billet... Ho bien apportez-le... je ne peux paî [ire d'ici...
ANTOINE, à part.
Le maladroit!..
M. DE ST.-rnAR.
Quoi... qu'est-ce que c'est .^ Antoine, quelle est cette lettre... d'où vient elle? répondez à l'instant...
ANTOINE
Je prie Monseigneur de ne pas m'en vouloir... c'est Midomoiselle Elise qui m'a donne' ce billet pour le remettre en secret à M. le Secrétaire...
M. DE ST.-PHAR, prenant la lettre.
Un billet de ma fille... Quoi! Monsieur, vous osez...
SOUFFLÉ
Ce n'est pas pour moi, Monseigneur; il se trompe... Diable de facteur!..
M. DE iT.-PHAR.
Si , Monsieur... c'est pour vous... C'est ma fil'o qui vous a recunimaiidé à mou iutcndaht.
SOUFFLÉ
Ç.i, c'est la vcrite'.... mais pour le reste....
I\I. DE ST.-PnAR.
Ne pretcndiz pas me tromper,... Je suis tout.... Vous ti'êles scciélaiie.... que p..r Iiasard.... ce n'est pas là votre e'taf....
SOUFFLÉ
El» bien oui, Monseigi "ur, c'est la vérité....
M. DE ST.-rUAU.
Ce n'es! rien encore.... Vous vous êtes lait aimer de ma fille?
SOUFFLÉ
Pour ça.... je peux vous assurer....
M. DE ST.-PHAR, lisant.
Oui, Monsieur.... elle vous aime.... elle l'avoue elle-même.
?oufflÉ> à part.
Là.... qu'est-ce que j'ai fait à mademoiselle Elise?... Au momeut ou ça allait si bien.... j'étais lancé....
M. DE ST.-PBAR, froidement.
Je veux «qvûir, Monsieur, si vous clés encore digne de raoa estime ?... Etes-vous cap^ible de sacrifier votre amour et de renoncer à ma fille?...
soufflé, ai>ecfeu.
Dieu î tout ce qui peut vous laire pLiisii.... tout ce qui peut vous être agréable.... ( Se meltaiit à genoux. ) Pourvu que je conserve vos bonnes grâces, qui me sont bien autrcmeni précieuses....
M. DE ST. PHAR
Relevez-vous.... ma fille est à vous....
soufflé, se relevant et hors de lui.
Par exemple.... celui-là est trop foit.... et il a juré que je n'eu reviendrais pas!.... Comment, Monsieur, vous daigneriez..,, M. DE ST. -PHAR, avec inlenUcn.
J'y rr.ets cependant une condition. .. Vous êtes encore mon Secrétaire, et j'ai une lettre à vous faire écrire.... C'est la lettre d'un fils soumis et respectueux qui veut fléchir le courroux de son {ère.... Vous devez ra'tntendre....
SOUFFLÉ
Non.... le diable m'cmpoitel...
M. DE ST.-PHAR
Si fait.... je veux que vous m'cntcudiez...
SOUFFLÉ
Alors, si ça peut vous faire plaisir.... Miis c'est que vraiment, aux termes où nous en sommes, je piux vous avouer ça.... je ue sais pas trop coimueut je pourrai....
M. DE ST. PHAR
Soyez tranquille.... je vous la dicterai moi-même.... mais je veux que vous l'écriviez.... et vous l'écrirez....
SOUFFLÉ , h part.
Je IVcrirai.... je l'écrirai.... ça lui est bien aise à dire.... Mais c'est cç;al.... d ms les bonnes dispositions où est le beau-pcrc, ç.ï n'est pas une leilic de plus ou de moins qui peut fiire manquer le contrai....
(J M. de St.-Phar.) Je vous suis, Monseigneur î
{Ils sortent à gauche.)
SCÈNE XX
ANTOINE , puis ALPHONSE.
ANTOINE
Par exemple, si je me serais douté que c'était moi qui ferais le mariage de noire jeune maîtresse... , ( Apcrcevutnt Alphonse.) AU! vous voilà, M, le Chef,... Qu'êtes- vous donc devenu depuis une demi-heure ?
ALPHONSE
Moibîeu!... je suis d'une colère.... Je porte le cborolat jusqu'à l'appartement de Màdejiioiselle.... là, une espèce d<' gouvernante... me le prend des mains et ne veut pas me laisser entrer.... J'ai eu beau faire.... il n'y a pas eu moyen....
ANTOINE
Eh sans doute! qu'aviez- vous besoin de le donner vous-même... Mais il ne s'agit pas de cela,,., vous allez avoir de l'ouvrage... et
voilà une belle occasion de fonclei- voire rcputalion ; d'abord le dridiiicr dcce matin.... je prcsurncqiic vous vous f-n ê(os occupe... et puis don lin peut-c'tre , un repas de noce.... liciu.... la maisou est bonne ?
AtPUONSE.
Qu'est-ce que vous dites.... Un repas de noce...
ANTOINE. • V
Oui , niadcanoiscll.: Klise se marie ; elle e'pousc le Jeune Secrétaire que vous avez vu lout-à l'heure... et qui n'est pas....
ALPnO-KSE.
Coiijmcnt... qui n'est pas...
ANTOINE, riant.
Qui n'est pas plus Secrétaire que vous et moi.... C'est un amant déguisé....
ALPHONSE , furieux.
Un amant déguisé.... l'on m'aurait joué à ce point.
Air : On m' m'ait vanté la guinguette.
ANTOINE
Allons , v'!à Tauirc qui s'en mêle.
ALPHONSE, hors de lui.
Mais qu'il redoute mon courroux.
Je cours lui brûler la cervelle S'il prélend être son époux...
SCÈNE XXI
Les mêmes, LE YICOMTE.
( Le Vicomte et Alphonse se trouvent nez à nez, )
ALPuoNsE , parlant.
Mon père !
LE VICOMTE , de même.
Mon fils!...
( Jj'air continue. )
LE VICOMTE
Rîon fils en ces lieux! quelle honte !,.. Tu vas euieiulre mon sermon.
ANTOINE, confondu.
Le cuisitiier , fils d'un vicomie !
Dieux I 4uel hom.eur pour la maison!
ALPHONSE, agité.
DaJËçnez calmer votre colère, IVéco-Tlez plus voUe dépit; Pour sauver celle qui m'est cher* Aidez-moi de votre crédit.
S y Quoi ! vrniment vous êi«'S son père.
W \ E>l-il liien '•û;' de ce qu'il dii?
^ ] Quelle I encontre sini,ulière,
W I Lu lionneui', j'en perdrai l'esprit.
LE VICOMTE
Oui, ventrel)leu ! je suis son père.
Du moins on nie l'a toujours ditj Je SI ns rrdoiil.ier ma cjh're Prtsqu'auiaut que mou appétit.
LE vic'iMTE , retenant Alphonse qui veut se sawer.
Non, i)!u!bl<ii ! t Vf- njVrljapjci.ts pis,^ ol si M. de S lint-Ph ar est j.ssiz bon pour uiiblitr s;i roleie... nj'ii,ic me souviens de la miciuu'... et je m peux pas l'oublier... pas plus que le déjeuner que j'alleiids depuis deux licures.
Que dites -vous? M. de Saint - Fliar consentirait à me pardoDDir...
LE VICOMTE
Oui, Monsieur... il pai'duuue.., et il consent...
SCÈNE XXII
Les Précédents, SAÏNT-PHAR et ÉLISE.
M. DE ST.-1'HAR, qui a entendu les derniers mots: Au contraire, mon cher vicorafe, c'est que je ne consens point;
LE VICOMTE
En voici bien d'une autre! JN'est-ce pas tous qui tout-àl'heurc...
M. DE ST.-PHAR
Oui.... mais j'y avais mis pour condition que votre fils me
cnnvieuiliait tt d'après la conversation que nous venons
d'avoir...
ALPHONSE, étonné.
Que nous venons d'a'oir?
M. DE ST.-PHAR
Il est bien Ijcireux fl'êire votre lils... sans cela... je l'aurais f.iit sauter par les fenêtres.... et eu attendant je l'ai mis à la poi'te. . . .
LE VICOMTE
Comment, mon fils. . . • ( Montrant Alphonse. ) Eh! mais la
voilà...
M. DE ST.-PUAR.
Lui...
e'lise.
Eh! sans doute!., c'est Alpiiouse.
M. de st.-phar.
M-iis alors... quel v^t donc celi i a qui je parlais tout-à-I'heure , nu sot... un iiii|) rtii eut . . qui iic sait s^ulen;fiii pas si|;ner soa DOin , et qui m'a tenu les discours les plus cJUravagailts...
ALP^TONSE.
C'est le Monsieur de ce m . un amant de guise'.
M. DK • .-PHAR.
Impossible...
LE VICOMTE
Alors , c'est un aventurier.... ,
ANTOINE
Un intrigant qui cherchait à surprendre des secrets d'Et|^...il faut ie retrouver vite.
ALPHONSE
Oui, courons...
liE VICOMTE.
Un instant... je demande que les perquisitions ne commencent qu'après le (lejeuuer,.. Autoine, fais servir... Eh! bien, d'où vient cet air d'effroi ?
ANTOINE, montrant Alphonse.
Ma foi, adressez-vous à Monsieur que j'ai pris pour le maîtred'hôlel, c'est lui qui tu était chari:,é.
LE VICOMTE, à SOnjîls.
Comment, malheureux... tu as osé... je suis perdu. Air : Vaudeville du Petit Courrier*
Dieux î à quel saint avoir recours !... Passe pour èlre secrétaire !...
Mais le déjeuner de ton père...
Je crois qu'il en veut à mes jours!
Il a manqué par son absence Me faire mourir de cli.ngrin.
Et le coquin par sa présence va me faire mourir de faim !
{RUournelle du chœur suivant. )
LE VICOMTE
Qu'cntcnds-je ?
(37) SCÈNE XXm ET DERNIÈRE.
Les Prcccdcuts , plusieurs Domestiques, apportant une table richement servie.
SOUFFLE , en bonnet de colon , tablier de cuisine , couteau au côté, arrivant le dernier avec un plat qu'il porte grave^. ment,
CHOEUR
Air : de M. Jean ( Jean cle Paris. )
De Monseigneur que le dîner s'apprête.
Des vins choisis et des mets délicats... Que la gaité soit aussi de la fête; Sans la gallé jamais de bon repas!
M. DE ST.-PHAB , reconnaissant Soiifflé.
Eb I mais c'est mou coquin de tout-à-rheure...
Notre nouveau secre'taire!..
LE VICOMTE
Mon ancien cuisinier !..
souffle'.
Lui-même... C'est vous qui l'avez nommé...
LE VICOMTE , levant sa canne.
Comment, c'est toi qui causes ici tout ce tapage... je vais, morbleu.'...
SOUFFLE, froidement.
Frappez... ( Montrant le plat quil tient.) Mais goûtez...
LE VICOMTE
Hein ! qu'est-ce qu'il tii-nt là?.. Dieu me pardonue... ce sont des ortolans à la provençale, mon mets favori...
SOUFFLÉ
Juste.. .(^7>/. St.-Pkar.) J'ai bien senti, Monseigneur, que cette maudite lettre que je n'ai pas. pu écrire, m'avait fait du tort à vos
ycuK, car, vous en cou viendrez vous même, vous m'estimiez avant la lettre... j'.ii vou'n alors vous prouver, avant de vous qiiiitcr, que je il''e'tais pis to'il-à-f<it indigne de vos hoaucs grâces, ci que, si da.is voire cabinet j'elais un sot, je pouvais être un bomme démérite, rn deseencimt d'un e'tage... Je suis rentré dans mes fuiirniMUN, dont je n'uirais j miais dû sortir... vu que ia nature m'avait f. il homme de bouehc, et non pas bcmme d lettres; et je viens souindlr h votre appétit dégustateur cet écha ilil'ou de mes talents , d'di'fcs lequel je cûn^^eus a ètri- j iÇ;é, piree (pie, comme a dit le S^^e : On connaît f homme à ses acliuiis... et le Cuisinier à ses ragoûts.
LE VICOMTE
Et il les fait bons.... je l'alte te !.. . c'est mon ancien Cuisinier que ]'avai^ renvoie dans uii momêut d'humeur, et que je voulais placer ciiez lui. ,
SOUFFLÉ
C'est pour cela aussi que je suis venu...
M. DE ST.-PHAR, riant.
Comment, t'est là l'(niploi que tu so!li<itais....
LE VICOMTE, qui s'estmis à table et qui a goûté le déjeuner.
Tu peux le lui ac( order, je te le jure.... il vient de f-iire ses preuves.... Souflle ... nous te chargeons du repys de noce.. . et en aUendant, ce déjeuner-là sera celui des fiançiiiles.... Allons... allons.... que chacun s'assecye.... Monsieur le Secrétaire, ici à table.... à côté de mui....
SOUFFLÉ
Et moi derrière l voilà chacun à sa plâce, ce n'est pas sans peine.
^Ils se mettent tous à tahle.) CHOEUR.
Air : Honneur à la musique^
D'un repas délectable Savourons l.i douceur; Amis, ce n'esl qu'à table Qu'uu trouve le buuheur.
souFFLi , la seivielle sous le bras et s'adressant au publie. Air : de Marianc.
Diic;')P7. excuser mon audace, (Car les artistes cii ont lous), .l'ose ici vous pripi' en j^iâce De vnif paiCois tlîner chez nous!
Un vous rncev'ra ,
Ou vous lèl'ra.
( Au vicomte qui lui demande une assiette. )
Pardon , Monsieur , j'suis à vous, me voilà !
( Il lui donne une assiette et revient au public. )
Quelque convive
Qui nous arrive
Jamais le nonilne ne nous eflTrnira;
Mais ce dîner où j'vons invite
Dépend de vous seuls en ce jour,
Car il suiEt... d'un sowfile pour
Renverser la marmite.
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